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Ce dimanche soir, il règne une effervescence inhabituelle à l’École de Danse de l’Opéra de Paris. Et pour cause : c’est la rentrée ! Après deux mois de silence, les voix des petits rats résonnent de nouveau dans les couloirs de l’internat.
Les élèves prennent possession de la chambre qui sera la leur pour toute l’année, ce qui crée quelques embouteillages ! Car, exceptionnellement, les parents des internes sont présents. Certains découvrent l’École pour la première fois, d’autres portent les lourdes valises, font leurs dernières recommandations, rassurent, consolent, sermonnent, encouragent, discutent…
Pour Colas, ce dimanche soir marque l’entrée en cinquième division, c’est- à-dire en deuxième année. Mais ce qu’il attend avec le plus d’impatience, c’est de retrouver la bande ! C’est le surnom que se donne son groupe d’amis : Maïna, Constance, Zoé, Sofia et Bilal. Colas les a rencontrés lors de sa première rentrée, et ils ne se sont pas quittés d’une semelle pendant toute l’année de sixième division.
Avant d’aller les rejoindre, Colas dit au revoir à ses parents. Comme son grand frère Frantz est lui aussi élève à l’École, M. et Mme Vetter sont des habitués des lieux. Ils le déposent donc rapidement et sans trop d’émotions. De toute façon, Colas rentre chez lui chaque week-end : aussi la séparation ne sera pas trop longue.
Une fois ses parents repartis, le garçon ne prend même pas le temps de ranger ses affaires dans la chambre qu’il partage cette année avec Lucas et Basile. Non, il file droit vers l’étage des filles !
Il finit par trouver Maïna, Zoé et Constance dans leur chambre, encore blanche et impersonnelle. Sofia est là, elle aussi. Il ne manque que Bilal, le seul externe du groupe, pour que la bande soit au complet.
– Bienvenue dans notre nouvelle arène d’Action ou vérité, cher monsieur ! lui lance joyeusement Zoé en s’inclinant devant lui. T’as vu ? On est dans la chambre la plus éloignée de celle du surveillant. À nous la liberté !
Colas sourit. Parmi les rituels de la bande, il y a ce jeu hebdomadaire, qui permet de se défouler, de rire… et de se dire ce qu’on cache habituellement. Il se rend compte à cet instant à quel point tout ça lui a manqué pendant les vacances.
– Le hasard fait bien les choses, confirme Maïna en souriant.
– Le hasard ? répète Colas. Je suis sûr que Youssef a demandé personnellement à ne pas voir Zoé cette année. Il n’en peut plus de toi, mademoiselle la reine des bêtises !
Son amie répond par une grimace amusée.
– C’est le privilège de l’âge, explique Constance. Ils mettent les petits dans les chambres les plus proches…
– Et toi, Sofia ? demande Colas en se tournant vers la jeune Italienne. Tu es avec qui finalement ?
– Juste avec Rose, répond la jeune danseuse. Je ne sais pas si c’est bien ou pas, ajoute-t-elle avec une moue. D’un côté, ça aurait été dur pour elle que Gwenaëlle soit remplacée… mais d’un autre côté, ce serait peut-être mieux que le troisième lit ne reste pas vide !
Gwenaëlle, la meilleure amie de Rose, a été exclue après les examens de fin de sixième division.
Comme il n’a aucune envie de s’attarder sur cette triste pensée, Colas change de sujet.
– Et vos vacances, alors ? demande-t-il. Maïna, pas la peine de répondre, je te déteste déjà !
La jeune Martiniquaise sourit : elle comprend que les photos de son île postées sur Instagram ont pu faire des envieux.
– Tu sais, j’étais surtout contente de retrouver ma famille, répond-elle à Colas. Ça m’a fait du bien de recharger mes batteries d’amour… et de bons petits plats !
– Moi, c’est pareil, renchérit Sofia. Deux mois d’Italie, c’était… grandioso !
Zoé se lance ensuite dans un compte-rendu détaillé de son été en Corse, où habite sa famille, ce qui fait bientôt regretter à Colas d’avoir posé la question. Lui a passé une partie de ses congés à Paris, et l’autre à suivre ses parents, qui travaillent tous les deux dans le milieu de la danse, au gré des festivals culturels de l’été. Il aurait largement préféré poster des photos de ses pieds dans le sable ou d’arabesques dans l’océan, comme ses amis.
Il fait un clin d’œil complice à Constance. Parisienne, comme lui, la brune est aussi une habituée des congés en ville. Même si, à en croire les messages qu’elle a envoyés à la bande, la jeune danseuse a surtout… travaillé ! Ce n’est pas étonnant, quand on connaît son caractère angoissé et perfectionniste… D’ailleurs, toutes les leçons prises pendant l’été ne l’empêchent pas de s’inquiéter en cette veille de rentrée.
– Je me demande comment seront les cours de Mlle Paillac, s’interroge-t-elle en se mordant la lèvre. J’ai entendu dire qu’elle était exigeante.
– Mon frère m’a dit que M. Fauché était beaucoup plus sévère que M. Borel, renchérit Colas. Je crois qu’on ne va pas rigoler cette année…
– Celle que je suis impatiente d’avoir, moi, c’est Mlle Simon, souffle Zoé, les yeux brillants.
La danseuse Étoile est la professeure de danse des filles de première division, celle qui prépare les petits rats à passer le concours d’entrée à l’Opéra. Toutes ses élèves l’adorent.
– Dorothée ne m’a parlé que d’elle quand on s’est appelées hier, rigole Maïna.
Dorothée est sa Petite Mère, ce qui, à l’École, signifie sa marraine. Elle lui donne des conseils, la rassure, l’écoute… et l’aide à supporter l’éloignement de sa famille. Et Dorothée entre cette année en première division, tout comme Frantz, le grand frère de Colas.
Maïna ajoute, soudain préoccupée :
– Je n’ai pas réussi à avoir Bilal. Tu lui as parlé, Colas ?
Le garçon acquiesce.
– Vite fait par texto, mais ça avait l’air d’aller.
Leur ami redouble sa classe de 6e, et passé la déception du conseil de classe, il n’a pas semblé le vivre trop mal… Mais la jeune Martiniquaise veille toujours sur ceux qu’elle aime, c’est dans son caractère. Elle voudrait que tout le monde se sente bien. Et quand ce n’est pas le cas, elle n’est pas sereine.
– Vous savez ce que Bilal voudrait qu’on fasse s’il était là ? lance Zoé.
– Arrête de parler de lui comme s’il était mort ! réplique Colas en levant les yeux au ciel.
– Oh, là, là, calmos, contre la petite rousse. Je voulais juste te proposer de te mettre la pâtée au ping-pong à sa place… crevette !
Le petit blond ne peut s’empêcher de sourire en entendant le surnom que lui donne toujours Bilal.
Et comme aucun d’entre eux n’a envie de défaire ses valises, ils se dirigent tous vers la petite cour intérieure qui sépare le bâtiment de la scolarité de celui dédié à la danse.
Quand ils y parviennent, ils doivent encore se frayer un chemin au milieu des groupes qui vont et viennent.
Arrivés devant la table de ping-pong, Colas et Maïna attrapent les raquettes et Zoé annonce :
– Je déclare officiellement ouvert le premier tournoi de ping-pong de la bande pour l’année de cinquième division !
La petite rousse fait mine de couper un ruban imaginaire, puis donne le signal de l’engagement.
Le scores sont serrés. Mais alors que Colas mène quatre à deux, Zoé arrête de compter les points. Elle observe quelque chose, les yeux plissés.
– C’est qui, cette fille ? demande-t-elle soudain. Elle n’a pas l’air d’une petite, non ?
Toute la bande suit du regard le doigt pointé de Zoé, mais il n’indique que de très longs cheveux châtains. L’élève s’est tournée vers ses parents, qui discutent avec la directrice de l’École, Mlle Pita, tout en jetant des coups d’œil un peu inquiets autour d’eux.
– Ce qui est sûr, c’est que c’est une nouvelle, répond Maïna.
– On dirait qu’elle a notre âge. Peut-être qu’elle sera avec nous ? dit Sofia, qui s’est arrêtée de jouer et penche la tête, intéressée.
Soudain, la jeune fille fait volte-face. Colas ouvre la bouche, stupéfait.
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